
PALBSTIKE

munde d'aýlors - car la Galilée est le arebrde l'univers;
qu'ou se rappelle qu'il a pour voisines, à l'est la l)èapole,
confédérationi de dix, villes grecques les pluiches les, plus1
élégantes, les plus intellectuelles dle tout l'Orient ;aul nord
la Célé'sy rie, dont il est lui-mêmne comme le grcexPorti-

lie, - cette Cé'lésyrie si belle qu'on eni faisait le paradis des
dieux, ut, Olymnpe Asiatique, oit Adoùisý, le dieul de la

beauité avait soit berceau et reiaissattou îes ait.s ; îà l'eýst

,la ricliinî e TrI, le grand enitrepô(t dui vommiercev mnondial,
la vieille éducatrice des races euo;ne - et foi aura
alors uine idée assez <-oiilète de ce qu'ctý1ait ce coin de terre

qui portait le doux nom de Galilée.

Soni contraire, soit repoussoir, si V'on petir 's la
j udëée.

Palivre Judée !aussi peul gatée par lit nature, ou si
Vloi veuit, auissi éprouvée par elle qu'elle le fiut par lait-
liée. C'est une terre faite toiut exprès pour Y' pratiqueor le
détjacheenit et s'exercer à lit foi la plus ardente. so) ýsol

a étéfçîn par les secousses et îe, UalsIiS om

Son) hitoreîen (le înesuré, dle lit', de proporionné1l (-Il
elle. Partout la sévérité, la rudie.sse, lat duret ,'Mu, et
.oUveiit Fetlroi, dans ses pyae.La terr'ry esýttoure
elle S'Y dléchire commne pour mlontrer sus traillvs, et e1lle
reste nuie. Dans plus (le sa moitiéý, elle et Sanîs vecrdure et
n' offre que <les, teintes mortes :la vie e-st absetîte. Son)j
autre mioitié est maigre, et vite brmé Irsle prinitemips,
parce que l'eau nianque. Elle na pi, ell, det liban oA
a'Il1eriou pour l'humecter ; niais le d sertlaitril
voisýin, qui empiète même sur elle](, vomuit dans ses valles
une lialein, e embrasée, et la desce abfl.Ave cela,
se hiivers sont plus rudes, pluls temlpîêtuIeux- : et si, pour y
échapper, l'on descend dans la vallée du oudan ol lié
trouve pluls Comme 01i Galilée unl lac Mnlaîtunais unle
met si étrange par soit aspect, qi lie manque pbotirtamîit pas
de grandeur, qu'ou l'a appelée la Mer Morte, cý'est assez
dire qu'elle n'a rien d'attrayant, dle captîv-a,,t.

1,a Judée n'a pas de voisins, excepté au nord, où elle
touche la Samarie, qui la sépare de la (ralile ; à l'est et au
sud, c'est le désert, à l'Ouest la Mer. C'est mne isolée.

Elle n'a qu'une ville, blême et triste commne elle,
emprisonnée danîs de haute monitagnes;- ville que la nature

U'IL pas fondée, qu'elle n'a pas conservée, mais qui est une


